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REVUEMILITAIRESUISSE
XXXIII' Annee. Na 6. 15 Juin 1888

Qoelques mots sur la defense de la Belgique en 1851

par le general Jomini '.

Une question qui pröoecupe beaucoup les hommes d'Etat et
les militaires est celle du Systeme qui doit presider ä toule la
politique militaire de la Belgique, ä son Systeme de defense et ä

l'organisation des forces necessaires ä celte defense.
Des hommes de beaucoup d'esprit -ont effleure cette question

avec plus ou moins d'habilete; cependant, il faut bien Tavouer,
il n'en est aucun qui l'ait traitee ä fond et sous toutes ses faces.
Toutefois, le gouvernement s'en est emu, mais tiraille d'un cöte

par les öconomistes, qui ont eu la singuliere idöe de tarifer un
Systeme de döfense, de l'autre par les hommes qui ont une foi
aveugle dans la neutralite de la Belgique, enfin par des militaires
un peu exclusifs qui ne s'attachent qu'ä la defense isolee du

royaume, le gouvernement, dis-je, a cru ne rien pouvoir faire de
mieux que de nommer une commission, qui deciderail ä huis
clos sur cette grave et immense question.

A notre avis, cette mesure ötail une faute, car avant de reunir
des göneraux pour discuter dans le vague et par des debats
secrets, il aurait fallu preluder par faire un appel ä tous les
militaires qui croiraient etre ä meme de presenter le Systeme de
defense le plus rationnel sous deux poinls de vue differents : le
premier, en faisant abstraction de toutes les forteresses existantes,

et le second base au contraire sur la conservation de Celles

qui pourraient etre utilisöes dans le nouveau Systeme.
Ces memoires devant aussi traiter la question sous le double

rapport politique et militaire, n'auraient pu etre livres ä la publicitö

; mais ils eussent etö soumis ä Texamen de la commission
afin de servir de point de depart ä ses deliberations, et, pour
mieux faire encore, eile aurait du appeler dans son sein .et en-

1 Cette notice, trouvee dans cles papiers accompagnant les « Souvenirs ine-
dits du general Jomini », etait destinee ä etre publiee dans un Journal de
Bruxelles, en 1831 on 1852. Nous ignorons si olle l'a etet Elle n'en renferme
pas moins des vues interessantes et meme assez piquantes, rapprocliöes dos
opinions recemment emises a propos des fortifications de la Meuse.-
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tendre les auteurs des memoires qui lui auraient paru les plus
dignes de fixer t'attention.

Quoi qu'il en soit, nous pensons qu'il serait interessant pour
les militaires de tous les pays de tracer une esquisse des points
essentiels que ces memoires devraient developper, en la faisant
preceder de quelques lignes sur les publications qui ont dejä
traite celte matiere.

C'est ce que je vais tenter.
M. Ie colonel Ennens a base toutes ses combinaisons sur un

camp retranchö devant Anvers, ä la rive gauche de l'Escaut.
M. Vandewelde, lieutenant de grenadiers, a demontre que vouloir

jeter des garnisons dans 26 places et se retrancher sous
Anvers avec le faible reste de Tarmee, c'etait livrer toute la Belgique
ä Tennemi sans coup förir; il a cherche ä prouver que le
Systeme qui reunirait l'avantage de tenir toutes les forces du pays
concenlrees sous la main pretes ä prendre part ä une defensive
active, et couvrant le coeur de la jeune monarchie qui, plus que
toute autre, doit redouter de livrer des le premier jour ä ia merci
de Tennemi, sa capitale, son gouvernement, et tout le plat pays,
serait de fortifier Bruxelles et de demolir toutes les autres
forteresses.

Ce Systeme, quoique trop exclusif peut-etre, offrait neanmoins
des avantages stratögiques incontestables pour une defensive
active el pour une lutte de la Belgique seule, abstraction faile
des secours qu'elle peut attendre ; il vaudrait certainement mieux

que la dispersion de Tarmee dans 2ß places situees sur un vaste

front et dont la plus grande partie serait bloquee au bout de trois
jours de campagne.

Mais Texces en tout est un defaut, et Torthodoxie de ce

Systeme, jointe aux 80 millions de nouvelles depenses que la fortification

de Bruxelles coüterait, ont souleve bien des contradictions.
Une des plus notables est deM. de Brialmont, lieutenant du

gönie, ofßcier d'une vaste erudition, qui, un peu influence par l'esprit
de corps, a traite la question en ingenieur, sans reconnaitre assez

que les forteresses sont faites uniquement pour favoriser les
Operations slratögiques des armöes actives et qu'il n'en faul
construire que lä oü elles sont necessaires pour atteindre ce but.

Toutefois, bien que sa röputation le conduisit ä defendre le

Systeme ötabli d'apres les memoires du duc de Wellington,1 il a

1 M. de Brialmont venait de publier im excellent ouvrage sur le duc de

Wellington. Red.
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fini paravouer que, selon lui, 8 places bien situees seraient
süffisantes, ce qui etait certes un grand pas fait vers un meilleur
sysleme.

Enfin, M. Huybrecht, colonel en retraite, vient de lancer une
brochure fort interessante, intitulee : « Considerations sur le
Systeme de defense et l'organisation de Tarmee beige. »

Cet officier a vu les choses de haut, et, ä part une ou deux
grosses herösies stratögiques qui lui sont echappees, on peut dire
qu'il merite d'etre consultö et meditö.

II ne suffit pas de traiter ces graves queslions avec methode,
de se placer ä un point de vue eleve pour les discuter; il faut
avant tout etre logique et se fonder sur des viriles vraies (de nos
jours, le mot a öte consacre ä l'Assemblöe nationale par M.
Ferdinand de Lasteyrie).

Or, la plus vraie de loutes les verites militaires, c'est que jamais
une place maritime ne sera ni une base strategique, ni un pivot
d'operations convenable pour une armee continentale.

Ce pourrait etre, ä la derniere extremite, un refuge desespere,
mais rien de plus.

II est donc contraire aux prineipes de soulenir qu'Anvers soit
le point strategique par excellence pour une armee beige.

L'auteur, voulant justifier son asserlion, affirme que Napoleon
a dit qu'Anvers serait, au besoin, un excellent refuge pour une
armee francaise battue sur le Rhin (sur le bas Rhin, sans doute).

Si jamais Napoleon a pu emettre une semblable opinion, ce
dont je doute, je conseillerais aux generaux frangais qui se
trouveraient dans cette Situation de se garder d'y ajouter foi. Je les

engagerais, au contraire, ä chercher un refuge ä Liege ou ä

Luxembourg plutöl qu'ä Anvers, et tout strategicien conviendra
que si Napoleon a diete la phrase citöe ce n'a pu etre que dans

une hypothese exceptionnelle ou dans le feu d'une discussion

pour faire ressortir le haut merite d'une de ses creations qu'il
affectionnait le plus et avec raison, car, comme place maritime,
Anvers etait, sous son regne, la premiere de l'Europe.

Admettons, en effet, que, sous Tempire de Napoleon, une armee
frangaise battue sur le bas Rhin vers Cologne, voire meme vers
Wesel, se füt trouvee coupee des routes de Liege ou du Luxembourg,

c'est ä Mons ou ä Lille plutöt qu'ä Anvers qu'elle eüt
cherche son refuge, ä moins qu'elle n'eüt eu pour mission
speciale de defendre les 25 ou 30 vaisseaux de ligne et les immenses

arsenaux qui se trouvaient alors dans cette derniere ville.
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Toutefois, ce ne serait jamais ä titre de refuge volontaire, mais
bien comme chargee de couvrir la puissance maritime de la
France.

Dans le point de vue adopte par M. Huybrecht, on concoit qu'il
attache une juste importance ä Anvers, puisqu'il entend que tout
le Systeme de defense doive etre exclusivement base sur le
concours des puissances maritimes.

Mais ce n'est pas un motif pour couvrir toule la zone entre les

eaux et la mer de forteresses qui disseminent Tarmee sans aucun
avantage reel.

Autant vaudrait avouer que la Belgique, loin d'etre un royaume
Continental et plus puissant que ne Tötait celui de Frederic-le-Grand
en 1756, ne doit absolument se considerer que comme une vaste
tele de pont anglaise pour agir sur le Nord, comme le Portugal
en fut une, durant un siecle, pour agir au midi. Or, c'est pour
epargner ä son pays ce röle subalterne el dangereux que M.

Vandewelde a imagine de concentrer toute la puissance militaire sur
la capitale, oü 80 mille hommes habilement employös joneraient
necessairement un immense röle dans les entreprises des allies.

On ne peut lui reprocher que d'avoir repousse trop exclusivement

quelques places secondaires qui seraient utiles ä son
Systeme et d'avoir envisage la question sous le point de vue uniquement

stratögique.
La fusion de ses idees avec celles de M. Huybrecht pourrait

amener un resultat ralionnel.
Les membres de la commission nommee ne doivent pas se

dissimuler qu'il est plus facile peut-etre de gagner des batailles que
de fonder un sysleme parfait de politique militaire d'un Etat1.

Si ces honorables gönöraux veulent donc remplir eompletement

la haute mission qui leur est confiöe, il faut qu'ils arretent
un plan rationnel pour chaeune des hypotheses qui pourraient
resulter des övönements en se penetrant bien des donnees
suivantes :

1° Difference de la neulralitö suisse et de la neutralite beige et

chances diverses qui en resultent pour cette derniere.
2° La Belgique ne peut etre atlaquee que par la France ou

TAllemagne.

1 Pour appretier cette verite, il suffit de lire. les chapitres 1 ot 2 du Precis
de l'art de la guerre, du general Jomini, le premier qui ait traite avec autant
de profondeur que de lucidite ces importantes bases de la grandeur et de la
sürete des Etats. Red.
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3° Dans le premier cas, eile serait sans doute soutenue par
l'Angleterre et la Hollande, qui ne sauraient oublier que la Meuse
est le chemin d'Amsterdam.

4° La Prusse serait peut-etre aussi son alliee ou resterait
neutre.

5° II pourrait se presenter le cas (tres peu probable du reste)
oü la Hollande, couverte par ses traitös avec les puissances du
nord, resterait neutre et laisserait le soin de defendre la Belgique
soit ä l'Angleterre seule, soit ä la Prusse et ä l'Angleterre...

Enfin, deux dernieres hypolheses, aussi peu vraisemblables que
la precedente, peuvent neanmoins se presenter. Ce seraient:

La sixieme, soit celle oü les puissances continenlales, coali-
sees contre la France alliee de l'Angleterre, voudraient penetrer
en France ä travers la Belgique.

La septieme, soil celle oü les memes coalisös auraient le

meme projet avec le concours de l'Angleterre au lieu de Tavoir
contre eux.

La täche de MM. les commissaires ne saurait etre parfaitement
remplie sans s'appliquer ä faire Tanalyse cles Operations probables

que chaeune de ces hypolheses pourrait amener, puis ä

döterminer le röle que le gouvernement et Tarmee beige auraient
ä jouer dans ces differentes eventualites.

Or. voici les questions qu'il faudrait resoudre ä cet effet :

1° Si Touragao vient du sud, quelle position pourrait prendre
Tarmee beige pour attendre ses allies en couvraut le pays et la

capitale aussi longtemps que possible?
2° Quelles sont les places les plus indispensables ponr assurer

un appui convenable ä Tarmee, soit qu'elle atiende des secours
de la mer ou de la Hollande, soit qu'elles les altende de Test

3° Quel röle devrait jouer Bruxelles dans ce Systeme, c'est-ä-
dire quelles seraient les places nöcessaires, Bruxelles n'ötant pas
fortifiee, et quelles seraient celles qu'il faudrait garder si Ton se

decidait ä fortifier la capilale
4° Quelle serait la base naturelle de la defensive si la Hollande

gardait la neutralitö, et que la Prusse au conlraire füt disposee ä

soutenir les Beiges selon la cinquieme hypothese ci-dessus
mentionnöe

5" Quel devrait elre, au contraire, le refuge le plus convenable

pour Tarmee dans le cas oü la sixieme hypothese serait la plus
probable?

Enfin quel parti faudraitil prendre relativement ä toutes ies
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places devenues inutiles et qui ne sont qu'une plaie pour le pays
On voit, par cet apercu, qu'il faut appeler ä ce debat les

hommes de guerre et les hommes politiques les plus experi-
mentes, plus encore que des ingenieurs, car c'est aux commandants

des armöes en campagne ä juger oü les places peuvent
favoriser leurs Operations.

Sans doute, un ingenieur qui aura öludie avec fruit la Strategie
et possedera ä la fois les connaissances de son arme et celles d'un
general en chef, pourra mieux que personne contribuer ä bien
trancher ces graves questions.

Cependant, ce ne serait jamais ä titre d'ingenieur, mais bien k

celui d'habile strategicien qu'il le ferait, et la prösence dans la

commission d'un seul general du genie parait süffisante.
Quoi qu'il en soit, ingenieurs comme hommes d'Etat ou generaux

d'armee, avant de s'egarer entre l'Escaut et la mer, entre
Tournay et Ostende, doivent etudier avec soin les Operations de

Marlborough de 1702 ä 1706, car ce general fut le plus grand
strategicien du siecle de Louis XIV, et on verra par ses campagnes
que l'Angleterre, cerlaine de l'appui de la Hollande, ne fera pas
la sottise de se baser sur Ostende, sur Textrömitö de son front
d'operations parallele ä la frontiere de France, tandis qu'en se

basant sur Grave, Breda, Nimegue et la basse Meuse, eile peut
tenir en toute sürete la campagne entre Bruxelles et Liege et

couvrir la clef du pays sans avoir le moindre souci pour ses

communicalions.
Mais en voilä assez sur ce chapitre; Ie present opuscule n'est

pas un memoire de defense, c'est un simple avertissement et une
sorle de programme des matieres qu'il s'agirait de traiter
serieusement et ä fond.

Amen t

Societe des Ofliciers de la Confederation suisse.

Proces-verbal de l'assemblee des delegues du 29 janvier 1888, dans
la salle du Grand Conseil ä l'Hötel-de-Ville de Berne (suite)1.

Presidence de M. Feiss, colonel-divisionnaire.

Toutefois notre Organisation militaire a fait, dans ce but, tout
ce qu'il ötait possible de faire en instituant, en un laps de huit

1 Voir notre dernier numero.


	Quelques mots sur la défense de la Belgique en 1851

